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Rlévision de la politique culturelle cffa

Le ministre des communlications, M.

Francis Fox, a annoncé le 28 août la

prxnre révisio importante, depuis pres-

que 3 ans dlaplitique culturelle

fédérale. Voici des extraits de l'allocution

prononcée par M. Fox lors d'un déjeuner

au Centre national des arts, à Ottawa.

...Ce que nous voulons établir, c'est un

milieu propice où le Canadien Puisse

s'exprimer; nous devons donc doter la

culture d'une bonne infrastructure écono-

mnique, avec tous les moyens dont dis-

pose le gouvernemlent fédéral et en colla-

boration avec les provinces, ceci afin que

nos produits culturels puissent trouver

des débouchés Plus nombreux au Canada

et dans les autres pays... ésiseàdn
pour que [le Canada]lésiseàdn

ner un nouvel élan dynamique à sa vie

Culturelle, il faudra: ,inées
*que le public Canadiensyinrss

suffisammient,; in ufiamn
. que les artistes soetsflamn
récompensýs pour leurs efforts;

. que nous réussissions à y intéresser

davantg les milieux d'affaies

*que nous réussissions à ees punic

quantité suffisante de deirpulc

chez tous les ordres de gouvernenment;
* quele guvernem ent fédéral et les

qouVe l~e oviniax travaillent la

maiven dan ama et mettent en comimun

leurs comnpétences et leurspovrsou- . _; çit favorable et

qu'il nous faut soigneusement sauve-
garder. Le fait que le gouvernement éta-

blisse une politique culturelle n'implique
pas que la culture doive être d'inspiration

gouvernementale. Le gouvernement doit

se borner simplement à instaurer un

climat favorable à la libre expression...
Il y a deux ans, mon collègue, M. John

Roberts, alors secrétaire d'État, s'est en-

çniiiYé au nom du gouvernement à faire une

962 avait lieu l'ouverture
de potasse d'Esterhazy, en

tile début de l'exPlOitatOfl
se connues les plUs imnPOr-

a, Canada



certaines questions connexes, comme le

rapport entre culture, productivité et

souveraineté;
- certains facteurs tels que la montée des

coûts et l'inflation se sont ligués pour

grever financièrement un certain nombre

d'organisations culturelles. Lévolution
culturelle a porté fruit à tel point que de

nouvelles institutions culturelles ont vu le

jour, ce qui, en revanche, a nécessité des

fonds plus abondants. Il faut donc trou-

ver des solutions à des problèmes de

financement...
- d'importantes découvertes scientifi-

ques et technologiques ont vu le jour

depuis la publication du rapport de la

commission Massey-Lévesque il y a 30
ans. Ces découvertes, qui intéressent
étroitement la culture, ont été importan-
tes notamment dans l'entreposage, le trai-

tement, le transport et la divulgation de

l'information. Elles ont influencé tous les

véhicules de la culture: bibliothèque, édi-

tion, film, télévision, radio, archives, in-

formation publique, arts de la scène, etc;

- les provinces qui, à quelques importan-

tes exceptions près, n'étaient pas très

actives dans le domaine de la culture il y a

une trentaine d'années s'y sont active-
ment intéressées depuis. Certaines ont mis

sur pied d'importants établissements cul-
turels de diverses sortes. De nombreuses

municipalités organisent aussi des activi-

tés culturelles. Il importe que ceux qui,

dans le public, s'intéressent à la culture

puissent contribuer à en définir le rôle et

à participer au regroupement des forces;

- le monde des affaires participe beau-

coup plus à la culture qu'auparavant, et

Le ministre des Communications, M.

Francis Fox, a annoncé la création
d'un comité d'étude de la révision de
la politique culturelle fédérale,

composé de 15 membres et dirigé par

M. Louis Applebaui, compositeur
torontois et ex-directeur général du
Conseil des arts de L'Ontario, et par
M. Jacques Hébert, écrivain mont-
réalais, ex-éditeur et président de
Jeunesse Monde Canada.

synthèse des points de vue exprimés au
cours des séances publiques. Puis ce rap-

port sera soumis, au début de l'automne,
au comité sur la culture et les communi-
cations qui sera prié de faire rapidement
ses recommandations.

Dès qu'il aura pris connaissance des
observations du comité parlementaire, le

comité d'étude contribuera à l'élabora-
tion du livre blanc que je compte déposer
avant l'été de 1982...

Je sais que je ne procède pas de façon
orthodoxe, imitant en cela les deux secré-
taires d'État qui m'ont précédé. Cette
coincidence n'est pas due au hasard mais
repose sur la réalité...

film), la radiodiffusion, la Bibliothè
nationale et les Archives publiques,
relations culturelles internationales,
rôle respectif des organismes cultu

fédéraux et du gouvernement lui-mérr
La première question urgente qui

vient à l'esprit, est celle de l'utilisai

des revenus de loterie. J'ai l'honneur a

égard de vous annoncer que le Cabin
confirmé que ces fonds seront répari

parts égales entre les programmes ci
rels qui relèvent de mon portefeuille e

programmes du sport amateur et du
ditionnement physique qui relèveni
ministre du Travail. Ce qui veut
qu'une somme pouvant aller jus
$13,2 millions sera réservée pour les

et la culture durant la présente a
financière...

La deuxième de mes grandes pré(

pations dans rimmédiat, c'est le bi
pour le reste de rannée l980-l96
pour les deux prochaines années f
cières... J'ai dit à quel point j'étais
ble aux problèmes qui assaillent les
tutions culturelles du pays et je
prends fort bien aussi, évidemmen
problèmes des organismes culturels
raux. Je vais présenter à mes collègt
Cabinet les besoins financiers trèa
ciaux du secteur culturel...
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te au Canada d'un important dirigeant chinois

ice-premier ministre de la République
ilaire de Chine, M. Bo Yibo, a effec-
une visite officielle au Canada du 21
1 août. M. Bo est le plus important
eant chinois à avoir visité le Canada
u'à présent.
I. Bo, qui est aussi chargé de la
imission de l'Industrie de la construc-
de la machinerie, soit l'un des porte-

îles économiques les plus importants
Chine, a eu des entretiens avec le
istre de l'Industrie et du Commerce,
Herb Gray, son hôte, et avec M. Ed
nley, ministre d'État chargé du Com-

En vertu d'une des ententes deux
agents canadiens de l'immigration pour-
ront aller interviewer les Chinois qui
désirent rejoindre des parents au Canada.

L'autre entente permet à la Chine et
au Canada d'établir deux consulats dans
l'autre pays. La Chine, qui a déjà un
consulat à Vancbuver, va en ouvrir un
autre à Toronto. Le Canada est autorisé à
établir des consulats généraux à Shangai
et Canton.

Rappelons que les Chinois peuvent
profiter d'un crédit de $2 milliards ac-
cordé par la Société pour l'expansion des
exportations en achetant des marchan-
dises au Canada. Selon M. Gray, il s'agi-
rait surtout de machines forestières, de
communications, d'hydro-électricité et de
mines.

Lors d'un déjeuner offert en l'honneur
de M. Bo, à Ottawa le 25 août, le ministre
de l'Agriculture, M. Eugene Whelan, a
annoncé qu'il effectuerait un voyage de
trois semaines en Asie au cours duquel il
visiterait la Chine.

Établissement de relations diploma-
tiques avec la Guinée

Le Canada et la République de Guinée
équatoriale ont établi des relations diplo-
matiques, a annoncé le secrétaire d'Etat
aux Affaires extérieures, M. Mark
MacGuigan.

Le chargé d'affaires a.i. du Canada
auprès des Nations Unies, M. J. Reid
Morden, et le représentant permanent
auprès des Nations Unies de la Républi-
que de Guinée équatoriale, l'ambassadeur
Carmelo Nvono-Nca, ont signé, le 20
août, un communiqué commun affirmant
la décision de leurs gouvernements d'éta-
blir des relations diplomatiques.

Cette cérémonie marque une autre
étape du développement des relations
entre les deux pays, lesquelles furent offi-
ciellement amorcées en 1968 après l'en-
trée de la République de Guinée aux
Nations Unies.

L'ambassadeur canadien qui sera ac-
crédité auprès de la République de
Guinée équatoriale résidera à Yaoundé
(Cameroun).

Lutte contre la pollution atmosphérique transfrontière

le 17 septembre iyôuVolume 8, NO 35



Influence des media, objet de la rencontre de Winnipeg

La Quinquennale de la francophonie ca-
nadienne s'est tenue du 12 au 15 août à
Winnipeg (Manitoba) sous le thème sui-
vant: La francophonie retrouvée...par les
media.

Quelque 800 personnes ont participé à
cette rencontre organisée par l'Associa-
tion canadienne d'éducation de langue
française (ACELF).

Le point de départ de la Quinquennale
était une étude entreprise par l'ACELF
sur l'influence des media sur les franco-

phones et sur les moyens de doter les

communautés francophones de media

mieux adaptés à leurs besoins.
Les sessions se sont déroulées sur trois

plans parallèles et autonomes: la démons-
tration et l'utilisation des media, en labo-

ratoire, l'information et l'échange, en

séminaires (créativité, culture, école et

société) et, enfin, les communications

portant sur des études réalisées, des pro-

jets en voie de réalisation, des prises de M Jean-Paul L'Allier, ancien ministre dl

position ou des solutions originales à des Québec, était le conférencier invité 10

problèmes communs. de la séance de clôture.
De nombreuses activités culturelles

avaient été organisées dans le cadre de la Lemoine, chargé de mission à la missio

Quinquennale, dont des expositions de informatique du ministère français d

peintres canadiens-français, des visites de l'Industrie.
villages francophones, des spectacles cul-

turels et un salon du livre. Visite de villages francophones
Parmi les personnalités qui ont parti- Les participants ont quitté pour quelque

cipé à cette réunion, notons M. Henri heures les travaux de la Quinquennal

Bergeron, présentateur et animateur à afin de se rendre au village de St-Jeai

Radio-Canada, M. Louis Brunel, directeur Baptiste, situé à 75 kilomètres au sud d

de l'Lcole nationale d'administration pu- Winnipeg. Grâce à l'entreprise Ro
a f id Inc. le village est devenu J

capitale canadienne des pois dont on t

la fameuse soupe aux pois canadien
Les deux tiers de la production annui
sont exportés à l'étranger dans presc
tous les pays du monde. Le deuxie
village visité, La Brocquerie, qui se trol
à 80 kilomètres au sud-est de Winni:
est le plus grand centre laitier du M;
toba, dit-on.

s

n

Maison d'édition manitobaine
La salon du livre a accueilli une t
nouvelle maison d'édition manitoba
fondée il y a moins d'un an, Les éditi
des Plaines. Celles-ci se spécialisent
les oeuvres propres à stimuler la
française dans l'Ouest canadien. I
viennent de sortir la première histoire
théâtre français au Manitoba, Le Ric
se lève au Manitoba, ainsi qu'un ouv
de Madeleine Laroche sur l'histoire
immigrants bretons au Manitoba,
Va-nu-pieds.

L'ACELF publiera un compte r
des travaux de la Quinquennale.

Pour améliorer le goût de l'eau

Un procédé permettant d'éliminer le
et l'odeur désagréables de l'eau potab
été, a valu dernièrement à son autel
prix de l'American Water Works As'
tion.

M. Jacques Pilon, directeur de l'
de filtration de Saint-Jérôme (Québ,
mis au point une technique utilisai
peroxyde d'hydrogène, produit non
que couramment utilisé pour le 1
ment industriel des aliments et p(

désinfection de plaies mineures.
Chimiquement, le peroxyde es

molécule d'eau (H20) qui contie!
atome supplémentaire d'oxygène (I
Lorsqu'il se décompose, il produit s
ment de l'eau et de l'oxygène "nai

qui se comporte exactement c
l'ozone, produit déjà utilisé dans le
ment de reau, mais il coûte moin
"Une usine d'ozonation nous coûte
moins $1 million au départ tand
l'usage du peroxyde d'hydrogèl
coûte à peu près rien", déclare M.

Une étude réalisée en 1978 F
spécialistes de Louisville, ville de

américain du Kentucky, démontre
"traitement Pilon" empêche no"
ment la formation des odeurs uia

la création de produits cancérigè,
halométhanes) lors de la chloratio
tionnelle.
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lac d'eau salée sous le Saguenay, selon Cousteau

st une vision féérique de l'embouchure
la rivière Saguenay que nous promet le
amandant Jacques-Yves Cousteau dans
prochain film.

Le commandant Cousteau, accom-
né de son fils Jean-Michel, a tenu, le
août, une conférence de presse orga-
,e pour marquer l'escale de la Calypso
s le port de Québec.
'A l'embouchure du Saguenay, nous
ngions dans une eau aussi opaque que
coca-cola, a raconté Jean-Michel. Tout
oup, à une douzaine de mètres de la
Face, l'eau est devenue très limpide et
is avons pu assister à un spectacle
raordinaire".
Alors que la visibilité dans les eaux du
re est d'environ un mètre, a-t-il expli-
ý, les eaux profondes de l'embouchure
Saguenay, qui peuvent atteindre 190
tres, permettent de voir les objets
lu'à une dizaine de mètres.
L'équipe de la Calypso y a même
ouvert des animaux que ron retrouve
>tuellement dans l'océan Arctique.
Selon le commandant Cousteau, l'em-
ichure du Saguenay forme une espèce
trappe qui retient en profondeur une
sse d'eau salée tandis qu'au-dessus,
tu douce du Saguenay poursuit sa
'te vers le fleuve.
"C'est comme une partie de l'océan
'tique sous une rivière d'eau douce",
ffirmer le commandant, précisant par
eurs que, selon lui, un tel phénomène
unique au monde.
Le phénomène observé par l'équipe de
Calypso est cependant connu depuis
[sieurs années. Selon M. Daniel Cossa,
rcheur au département d'océanogra-

de l'Université du Québec à
uski, des publications scientifiques

ieuses ont fait état depuis au moins
65 des recherches faites sur le
uenay. "L'ensemble de ces travaux
4 en évidence ce que le commandant
uteau [a] découvert", dit-il.
Cependant, M. Cossa et d'autres scien-

es québécois contestent les affirma-
de l'océanographe français voulant

l'embouchure du Saguenay forme
trappe. "Au contraire, il existe entre

t-Laurent et le Saguenay, et ce
au phénomène des marées, des
s qui permettent aux eaux pro-
de se renouveler constamment",

nt M. Jean-Claude Thériault, cher-
a,éministère fédéral des Péches et

rans. "De là, découle la forte

oxygénation du milieu remarquée jusque
dans les grandes profondeurs et la vie
intense qui s'y manifeste", précise M.
Thériault.

Deux films au lieu d'un
Contrairement à ce qui avait été prévu au
départ, c'est non pas un mais deux films
d'une heure chacun que l'équipe
Cousteau compte réaliser sur la faune du
Saint-Laurent.

Ces productions devraient normale-
ment être présentées à la fin de 1981.

Les frais de production, $1,2 million,
seront partagés à part égale entre l'Office
national du film et la fondation Cousteau,
organisme sans but lucratif responsable
des films des expéditions Cousteau. On
prévoit déjà que les films sur le Saint-
Laurent seront présentés dans plus de 117
pays.

Selon le commandant Cousteau,
l'expédition avait au départ trois ob-
jectifs, montrer tout d'abord l'étendue
extraordinaire du Saint-Laurent, souligner
les relations étroites qui, au cours des
siècles, se sont établies entre la popula-
tion riveraine et le fleuve, et finalement
rappeler le rôle "d'autoroute historique"
qu'a joué le Saint-Laurent pour la péné-
tration du continent nord américain.

"Ce que nous avons par dessus tout

découvert, a noté le commandant, c'est
que le Canada est le pays de l'eau."

Interrogé sur le niveau de pollution du
fleuve, le commandant Cousteau a tenu
à préciser qu'il était trop tôt encore pour
en arriver à des conclusions. "Je ne pen-
sais pas que l'on trouverait autant de
vie dans le Saint-Laurent", devait-il par
la suite affirmer.

Après avoir vogué pendant trois mois
sur les eaux du fleuve, la Calypso passera
deux mois dans le port de Montréal. Le
petit navire doit auparavant se rendre
jusqu'à Grand-Portage, sur le lac Supé-
rieur avant de revenir.

"Nous tenons à faire à Montréal quel-
ques prises de vue sous les glaces sans
lesquelles notre reportage ne serait pas
complet", a expliqué le commandant
Cousteau.
D'après un article de Denis Lessard, Presse
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Des emplois créés à Vancouver
grâce au mont St. Helen's?

L'éruption du mont St. Helen's a donné

une idée originale au responsable d'un

bureau de placement d'étudiants de Van-

couver, M. Paul Goyan.,
Le mont situé dans l'Etat américain de

Washington, État voisin de la Colombie-
Britannique, est relativement près de Van-
couver. M. Paul Goyan a donc eu l'idée

d'aller ramasser de la cendre, et d'en

remplir de nombreuses petites fioles.
Ces fioles ont été distribuées par la

suite aux journalistes qui participaient au

premier voyage de la saison du Royal

Hudson, train à vapeur reliant Vancouver

à Squamish, localité située à 48 kilo-

mètres environ dans la montagne.
L'idée connut un tel succès que

l'agence United Press la rappela sur son

réseau national.
De leur côté, les étudiants ont ajouté

une touche personnelle à l'idée en créant

le slogan suivant: Inscrivez une offre

d'emploi chez nous et recevez gratuite-

ment un échantillon de cendre du mont

St-Helen's.

Porte ouverte sur un avenir meilleur

La discrimination, l'absence de compé-

tence professionnelle et une ignorance
.- A- - - .

ont obtenu un emploi ou commencé à
suivre des cours de formation profession-
nelle.

Ce fait est particulièrement significatif

si l'on considère que les autochtones qui

en ont bénéficié sont quelquefois les

mêmes personnes que les travailleurs so-

ciaux avaient qualifiées de cas chroniques

et sans espoir.
(D'après un article publié dans Panorama, juin

1980).

Cours pour chômeurs

Une initiative destinée à aider les bénéfi-

ciaires de la sécurité sociale de Victoria
(Colombie-Britannique) à trouver de l'em-

ploi s'est révélée une réussite à 80 p. cent

et pourrait être étendue à toute la Pro-

vince, a déclaré le ministre des ressources

humaines, Mme Grace McCarthy.
Le but était d'enseigner à des cho-

meurs, choisis au hasard, comment cher-

cher un emploi, soit comment se vêtir et

se conduire quand on leur accorde une
interview, et à les aider à choisir.

Mme McCarthy entend faire d'autres
essais semblables à Surrey, banlieue de

Vancouver, et à Dawson Creek, dans le

Nord, avant d'étendre le programme a

toute la Province.

Redécouvrir les teintures naturelle

L'artisanat utilise de plus en plus 14

teintures végétales, explique une artis1

de la Nouvelle-Ecosse qui a publié récer

ment un livre sur cet art très anciE
transmis surtout de bouche à oreille.

Craft of the Dyer: Color from Plan

and Lichens of the North-East (L'Art

teinturier: couleur provenant des planl
et lichens du Nord-Est) explique co

ment tirer des couleurs à la fois riches
délicates de la flore nord-américaine
Nord-Est.

Le livre de Mme Karen Le
Casselman renferme des renseignenme
glanés ici et là par l'auteur, lors

conversations avec des artisans indie
des religieuses, des personnes âgées,
encore puisés dans certains docurnel
Elle fait ainsi mention de 150 espèces
plantes et de lichens.

L'humble pelure d'oignon, par ex

plie, donne diverses teintes de jaune,
et brun, selon les ingrédients avec lesq

on la mélange. Le marc de café donne
belle couleur fauve, et la rhubarbe,
couleur orangée brillante.

L'on utilise les teintures végétales

seulement pour les textiles mais
pour le bois, le cuir et certains osiers.

bientôt mise sur le marché?

synthétique, appelée la P-Q, flt
pour la première fois il y a envir
ans par des chercheurs de rU
Northwestern dans l'État amér
l'Illinois. Mais M. Bolton et
lègue, M. Fred Janzen, poi
des recherches sur la photosyn
puis dix ans et ont mis au p
cellule solaire utilisant la mol
chlorophylle. La chlorophylle es'
posé chimique des plantes qui p
la transformation de la lumière
nourritures organiques.

La molécule P-Q mise sur I
prendrait la forme d'un film
Pour en faire une batterie, i

d'attacher des pôles négatif et
chaque côté et de les connectel
à ce que de l'électricité soit i
partir du soleil.

Les cellules solaires expé
sont actuellement faites de sil
ment naturel abondant. Les tra
ce domaine, en sont toutefois
très primaire et sont très coûtel
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1 chronique des arts

iciens canadiens en Europe

ýremière tournée en Europe du Studio
nusique ancienne de Montréal a rem-
é un très grand succès.
,e studio a participé à un spectacle
sacré à des danses de Lully, Campra et
perin et à une comédie-ballet de
ivaux, Arlequin poli par l'amour. Ce
tacle a été présenté dans plusieurs
s de France et à Ségovie (Espagne) ou
tudio a terminé à la fin du mois de
et sa tournée de six semaines.
,e Groupe a donné deux autres con-
s dans le cadre du festival de Saintes
nce) qui est le plus grand festival de
;ique ancienne de France.
_e premier concert était consacré à la
se des trépassés de Marc-Antoine
ipentier et le second à la musique
llemagne du Nord.
Le Studio a été fondé en 1974 par
istopher Jackson et Réjean Poirier. Sa
rnée récente en Europe a été rendue
sible grâce à l'aide du gouverne-
It du Québec, du Conseil des arts
Canada ainsi que du Conseil des arts
Montréal.

'mier long métrage d'animation

e firme d'animation de Toronto a
lisé une comédie musicale de $5,4
lions, Drats, qui semble être le premier
8 métrage d'animation réalisé au
nada, et aussi le premier long métrage
cette société.
Parmri les réalisations de la firme
'vana, notons The Devil and Daniel
>se, A Cosmic Christmas et Easter
Per.
Drats évoque, de façon allégorique, le
'WOir de la musique et les abus de
Uvoir dans un "monde futur médiéval".

uar, Un jeune musicien, cherche sa voie
s un monde dominé par la super-

dette Mok; dans sa quête, Omar reçoit
encouragements d'une chanteuse,

4gel.
Celle-ci sera plus tard kidnappée par le

aOlique Mok.
Nelvana se propose de réaliser une
e émission télévisée The Day the
h Iade the Playoffs, film sportif

nt une partie de baseball inter-
tique, commentée par Phil Silvers,

Pagnement musical de Rick Danko,
ýUement membre du groupe The

La carrière fulgurante de Dan Hill

Les compositions de Dan Hill sont con-
nues dans le monde entier, ses enregistre-
ments sont pour la plupart devenus des
disques d'or ou de platine et, outre une
demi-douzaine de trophées Juno, ce chan-
teur canadien a reçu nombre de prix et de
distinctions récompensant sa créativité
musicale.

Dan Hill commença d'écrire des chan-
sons dès l'âge de 14 ans et il enregistra ses
premiers disques à 18 ans. Un an plus
tard, il signait un contrat avec la firme de
disques GRT, à présent disparue, enregis-
trait un microsillon intitulé Dan Hill et se
voyait offrir un engagement aux Etats-
Unis avec la maison de disques 20th
Century. You Make Me Want To Be,

canadiens et australiens, le titre figura
également aux hit-parades d'une douzaine
d'autres pays. Longer Fuse fut couronné
par un disque d'or aux Etats-Unis et par
un disque de platine au Canada.

Dan Hill a été nommé "meilleur nou-
vel artiste masculin 1977" par les revues
américaines Cashbox et Record World.
Au Canada, il remporta des trophées Juno
à titre de compositeur de l'année, d'inter-
prète masculin de l'année, et Longer Fuse
est classé album le plus vendu de l'année.
Une tournée américaine d'un océan à
l'autre, aux côtés de Art Garfunkel, af-
firma encore sa popularité et, peu après, il
fit paraître le disque Frozen In The Night.

A l'apogée de son succès, Dan Hill
décida de prendre une année sabbatique
qui fut loin d'être inactive; il a appris à
jouer du piano en plus d'écrire de nou-
velles chansons et de sortir un nouvel
album, If Dream had wings.

Dan Hill est revenu à la scène cette
année. Après une tournée de dix représen-
tations dans les Maritimes, il a été, récem-
ment. à l'affiche du Centre national des
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Nouvelles brèves

Mme Pauline McGibbon, jusqu'à cette
année lieutenant-gouverneur de l'Ontario,
a été nommée à la présidence du Conseil
d'administration du Centre national des

arts, à Ottawa.
Le pilote de course canadien Gilles

Villeneuve a terminé huitième le Grand
Prix d'Autriche, le 17 août.

Un tireur d'Ottawa, M. Ian Robertson,

a permis à l'équipe canadienne de rempor-
ter pour la première fois le trophée défi

Kolapore au championnat de tir de Bisley

(Grande-Bretagne).
Des ingénieurs de la République popu-

laire de Chine ont effectué un séjour au

Canada cet été pour étudier les techni-

ques manufacturières canadiennes. Ils se

sont rendus à Montréal, Ottawa et Nia-

gara Falls-
Le ministre de la Santé nationale et du

Bien-être social a conseillé aux Canadien-

nes qui croient avoir subi, au cours des

années 40 ou 50, un traitement au

diéthylstilbestrol (DES) pour éviter des

complications de grossesse, d'aviser leur

médecin afin que des dispositions soient

prises pour les examiner ainsi que leurs

enfants. Des expériences ont montré une

prévalence plus élevée du cancer du sein

et d'autres complications chez les femmes

ayant reçu le DES. Les enfants nés de ces

femmes présentent certaines déforma-
tions structurales des organes reproduc-

teurs. "La fréquence enregistrée des com-

plications est relativement faible, a dé-
claré le Ministre, mais je considère qu'il

est de mon devoir de rappeler aux person-
nes exposées à ce risque qu'il est sage de
consulter un médecin".

Le Canada a été choisi pour présider le
Comité de direction de la Commonwealt
Association of Tax Administrators. Le
but de l'Association est de resserrer les
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relations entre ses membres, de faciliter la

libre circulation des investissements, de

stimuler le progrès économique et techno-

logique et de favoriser l'épanouissement
des connaissances dans le domaine fiscal.

Un montant supplémentaire de $20
mrillions sera affecté, pendant la présente
année financière, à ramélioration du loge-

ment des Indiens vivant dans les réserves,
a déclaré le ministre des Affaires indien-
nes. Cette initiative permettra surtout
d'accrotre la qualité des habitations cons-
truites et des habitations faisant l'objet de
réparations.

Les Internationaux de tennis du Ca-

nada, disputés en août à Toronto, ont été
remportés, pour les hommes, par le
Tchécoslovaque Ivan Lendl, et pour les

femmes, par l'Américaine Chris Evert-
Lloyd.

Le trente-troisième congrès de la Con-
fédération interalliée des officiers de ré-

serve (CIOR) et le trente-quatrième con-

grès de la Confédération interalliée des

officiers de réserve du corps médical
(CIOMR) se sont tenus à Montréal du 3
au 8 août. C'était la première fois que ces
deux organismes tenaient leur congrès au

Canada.
Un chargement d'or perdu en 1934 a

été retrouvé au fond d'Island Lake, lac
qui se trouve à 420 kilomètres environ au
nord-est de Winnipeg (Manitoba). La dé-

Nouveau timbre

Les Postes canadiennes ont émis, le 3
septembre, un timbre de 35 cents par

lequel elles entendent souligner le rôle
important que joue le Canada dans le

domaine de l'énergie nucléaire. "Le

Canada est, avec son réacteur CANDU, à

la fine pointe de la technologie nu-

cléaire" a déclaré le ministre des Postes,
M André Ouellet, ajoutant "notre pays

est riche en pechblende, le plus importani
des minerais d'uranium C'est précisémen

une maquette de la structure moléculaire
de la pechblende que l'on voit sur ci

timbre". La maquette est rouge, noir e

argent sur fond bleu-noir.

couverte a été faite par quatre homme
dont un vieux trappeur, Abrabat
McPherson. La découverte concrétise un
légende selon laquelle deux traîneau>
chargés de 500 sacs de minerai d'or c

tirés par un tracteur étaient tombés a

fond du lac quand la glace céda sous
poids. L'équipage avait pu s'en tirer ma
la cargaison fut perdue. La valeur

chargement est évaluée entre $150 000

$3 millions. Une tonne de ce préciel
minerai a déjà été renflouée et l'on évall
sa teneur entre huit et dix onces d'or p

tonne.
Quelque 800 personnes dont le nc

de famille est Chouinard se sont rencc
trées dernièrement pour fonder officiel
ment l'Association des Chouinard
l'Amérique du Nord. Selon le présideý

l'Association compte déjà 1 000 menib

inscrits et la famille comprendrait q0

que 20 000 descendants du nom à trav

toute l'Amérique.
Deux jeunes Canadiennes ont créé

service de télégrammes chantés qu'e

dirigent depuis Dartmouth (Nouve
Écosse). Le tarif est de $12 pour
poème spécialement préparé et chanté
un messager, et $6 plus les frais d

terurbain pour les télégrammes chai

par téléphone.
La Société pour l'expansion des ex

tations a annoncé la conclusion 1
accord de financement de $17,9 miTI
dans le cadre de la ligne de crédit de

milliard qu'elle a signée en octobre 1
avec la Banque algérienne de dévelO
ment (BAD). Ce prêt vient appuyer
ventes supplémentaires à l'Entre]
nationale Sonatrach, de l'Algérie,
Pullman Kellogg Ltd. de Toronto
vente, d'une valeur de $21 millions, f
sur d'autres services d'ingénierie et'
provisionrenent pour le système
traction du C02 et les logeents des

aux travailleurs d'une usine de liqu
tion du gaz naturel à Arzew, port

Méditerranée situé non loin d'OM
(anciennement Oran).

Selon une étude du ministèe
Transports du Québec, de toute
catégories de routes, les autoroute
tent les plus sûres. Selon leur dél

circulation, on enregistre sur les
routes québécoises un taux de nO'

4,8 fois inférieur à celui des 

r régionales et 3,9 fois inférieur à

routes provinciales. De façon gdnéts
compte 2,4 fois moins d'accidets i

t autoroutes que sur les routes ré8i

(Prévention au Canada, juin 1980).


